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“CROYEZ DANS LES REFUGIES”
UNE RENCONTRE ÉMOUVANTE ENTRE TROIS RÉGUGIÉS ET 1400 JEUNES DE

NORMANDIE ORGANISÉE PAR OUEST-FRANCE ET LE HAUT COMMISSARIAT AUX
RÉFUGIÉS POUR L’ONU

DANS LE CADRE DU PRIX BAYEUX-CALVADOS-NORMANDIE DES CORRESPONDANTS DE GUERRE

Témoignages

Qui sont les réfugiés ?

Un.e réfugié.e, par définition, est
une personne qui a dû fuir son
pays afin d'échapper à un danger
(guerre, catastrophe naturelle,
persécutions). Durant ces
dernières années, le nombre de
réfugiés dans le monde continue
à atteindre des chiffres
monstrueux. Selon le HCR, le
nombre de réfugiés a dépassé
les 117 millions en 2023.
Équivalent à un accroissement
de 31% par rapport à 2021.

Le Haut-Commissariat aux
réfugiés pour l'ONU (HCR) a pour
but principal d'aider les réfugiés.
De garantir leur protection, leur
installation, leur réintégration, et
leur retour. Avec ces quatre
étapes, le HCR réussit à venir en
aide à des milliers d'immigrés
dans le monde entier.

Vers la fin de cette rencontre,
les réfugiés sont interrogés sur
leur foi en l'humanité. "Il y aura
toujours des gens bons et des
gens mauvais, en France
comme en Syrie, mais il faut
toujours croire en l'humanité.",
"Croyez dans les réfugiés, ayez
confiance en l'autre." conclut
Reem.

Ce moment enrichissant s'est  
terminer par en message
d’espoir avec Mustafa
Hunjaroo, chantant son histoire
et transportant la salle dans
une vague d'émotions et
d'énergie.

1400 jeunes Normands debout,
chantent en chœur avec
l'artiste réfugié Afghan,
Mustafa Hunjaroo lors de son
concert de clôture de
cérémonie. Les flashs se
mêlent aux larmes dans un
magnifique moment émouvant.

Les jeunes des collèges, lycées,
et centres de formation
normands, ont pu pendant plus
d'une heure, écouter et
échanger avec trois réfugiés en
toute honnêteté.

Reem Al Dali, coach syrienne
d'une équipe de basket
féminine à Strasbourg,
apprend à se détacher de son
passé et de tout ce qu'elle a
vécu. "Quand je suis sur le
terrain de basket, je ne pense
qu'à ça. Le sport m'a aidé à
oublier."..

Peut-on recommencer sa vie
20 ans plus tard? C'est le cas
de Sameer Al Doumy,
photographe de guerre âgé de
26 ans qui a fui la Syrie à 19 ans
Lorsqu'il est interrogé sur son
évolution malgré ce qu'il a
vécu, celui-ci répond: "J'essaye
de me concentrer sur ma vie
ici. Je me suis reconstruit,
comme si ma vie avait
recommencé à 20 ans.".
Sameer continue de pratiquer
son métier avec une volonté
acharnée de témoigner "J'ai le
devoir de parler. C'est mon
travail!” Les jeunes manifestent
leur curiosité avec des
questions sur la situation en
Syrie, l'intégration en France, le
contact compliqué avec leur
famille en Syrie ou ailleurs. Les
échanges pouvaient durer
encore des heures.




